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[Text]
There is one thing that concerns me, Mr. Minister, about 

the style of representation that you have received so far. There 
appears to me to be a concentration on areas in communities 
which already have very strong relationships with your 
ministry. The problems are well understood by your ministry.

I am concerned about what appears to me, from my 
perspective, to be a lack of contact with some of the areas 
whose political strength and financial strength do not match 
some of the others to which I feel you have paid more atten­
tion.

Mr. Crombie: Is that a question? It sounded more like a 
statement actually. Do I intend to do anything about it?

Mr. Parry: Yes, Mr. Minister. For example, 1 do not 
believe—and I stand to be corrected—that you visited any 
reserve of the Nishnawbe-Aski, to this point in time, of which 
there are around 50.

Mr. Crombie: I think I can say this without too much 
modesty. I have tried to get a variety of experience, in terms of 
Indian communities across the country, in a short space of 
eight months. With respect to the Nishnawbe-Aski people, I 
met in assembly with them. I dealt with a number of matters. 
Indeed, I dealt with some very specific problems concerning 
poor and very under-represented Indian communities. It 
resulted, at least in one example, as the member knows, Mr. 
Chairman, with a recognition of a number of those communi­
ties which had heretofore not been recognized.

On two occasions I met with those who speak, I think, 
Weltham and Cromarty. I also met with other Ontario leaders. 
So I think, at least in that field, I have tried, as best I can, to 
go to those reserves. I have tried to meet with all the communi­
ties that the member suggests are not well represented.
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1 have heard from the other side, who feel I have not paid 
attention to those in the past who seem to have had a stronger 
influence in the department and I spent not as much time as 
they were used to. So I do not think an apology is necessary, or 
that I would offer one. I think it is fair for me to say I have 
done as best as is possible to deal with those who have seldom 
in the past had the opportunity to have their voice heard in 
Ottawa, in the eight months I have been on the job.

Mr. Parry: Mr. Minister, I think I make my concern clear 
and I think you are sensitive to it. If I may turn to a question 
which perhaps you may wish to direct through to one of your 
officials, 1 see budgeted expenditures in last and current year 
estimates of around $18 million for the east Manitoba 
electrical system. I wonder if any consideration has been given 
to extending that into the far western part of Ontario, to 
communities which are within distribution line distance from 
the east Manitoba communities.

Mr. Crombie: I am going to ask Mr. Veinot if he might like 
to comment on it.

[Translation]
Monsieur le ministre, je me préoccupe beaucoup du genre de 

représentations que vous avez reçues jusqu’à maintenant. J'ai 
l’impression qu’il y a une très forte concentration dans 
certaines régions des communautés qui ont déjà établi des liens 
solides avec votre ministère. Votre ministère comprend très 
bien leurs problèmes.

Je me préoccupe donc beaucoup du manque de communica­
tion que je crois déceler entre votre ministère et les régions qui 
n’ont pas la même force politique et financière que celles 
auxquelles vous semblez porter un peu plus d’attention.

M. Crombie: Est-ce vraiment une question? Je trouve que 
cela ressemble beaucoup plus à une déclaration. Vous voulez 
savoir si j’ai l’intention de faire quelque chose?

M. Parry: Oui, monsieur le ministre. Si je ne m’abuse, vous 
n’avez pas encore visité de réserves des Nishnawbe-Askis et il y 
en a une cinquantaine.

M. Crombie: Je vais essayer de vous répondre sans fausse 
humilité. Cela ne fait que huit mois que j’occupe ce poste et 
mon but est d’acquérir autant d’expérience que possible au 
niveau des collectivités indiennes à travers le pays. Pour ce qui 
concerne les Nishnawbe-Askis, je les ai rencontrés en assem­
blée. J’ai traité d’un certain nombre de cas avec eux. J’ai traité 
de problèmes bien précis qui concernent les collectivités 
pauvres et sous-représentées. Monsieur le président, le député 
sait très bien que ce processus a entraîné la reconnaissance 
d’un certain nombre de communautés qui ne l’avaient jamais 
été jusqu’à présent.

J’ai rencontré à deux reprises Weltham et Cromarty ainsi 
que d’autres dirigeants de l’Ontario. Dans la mesure du 
possible, j’ai essayé de me rendre à ces réserves. J’ai fait mon 
possible pour rencontrer les représentants des collectivités qui 
ne sont pas bien représentées, de l’avis du député.

J’ai entendu ceux qui estiment que je n’ai pas suffisamment 
écouté ceux qui, par le passé, semblaient avoir une plus grande 
influence au ministère et que je ne leur ai pas consacré autant 
de temps que par le passé. Je ne pense donc pas devoir offrir 
d’excuses. Je crois avoir fait tout ce que j’ai pu pour écouter 
ceux qui par le passé, avaient rarement eu l’occasion de se faire 
entendre à Ottawa, depuis huit mois que j’assume ces fonc­
tions.

M. Parry: Monsieur le ministre, vous savez maintenant ce 
qui m’inquiète et je crois que vous comprenez. Permettez-moi 
maintenant de passer à une autre question à laquelle vos 
collaborateurs pourront peut-être répondre, si vous le désirez. 
Je vois que vous avez consacré, l’année dernière et cette 
années, environ 18 millions de dollars au réseau électrique de 
l’est du Manitoba. Je me demande si le ministère a envisagé 
d’étendre ce réseau aux collectivités les plus à l’ouest de 
l’Ontario si elles peuvent être branchées au même réseau de 
distribution que les collectivités de l’est du Manitoba.

M. Crombie: Je demanderais à M. Veinot de bien vouloir y 
répondre.


